
Lourdes 
 
Au cœur des Pyrénées, Lourdes accueille chaque année plus de 5 millions de visiteurs 
venus du monde entier. 
 
Ici la spiritualité, qu'elle appartienne à l'histoire ou à la légende, s'inscrit dans le présent 
par la force et par la beauté du site, les marques du passé, le recueillement des 
Sanctuaires. 
 
Lourdes n'était qu'un petit bourg le 11 février 1858, lorsque Bernadette Soubirous 
rencontra au bord du Gave la "Dame" qui conféra à la ville sa qualité de cité mariale. 
Elle compte aujourd'hui 270 hôtels qui la placent au deuxième rang des villes hôtelières 
de France. 
 
Sa situation géographique au pied des montagnes en fait également un point de départ 
idéal des excursions vers les Pyrénées 
Lourdes se situe au sud-ouest du département des Hautes-Pyrénées, blottie dans un 
bassin de verdure et appuyée sur les premiers contreforts pyrénéens et compte 
aujourd'hui 15 043 habitants. 
À une altitude de 420 mètres, Lourdes est le noyau central d'où partent comme des 
rayons, les vallées de Batsurguère, de Castelloubon, d'Arcizac, de Pau et de Tarbes, vers 
la plaine. 
Au sud, se découpent les crêtes blanches des célèbres pics pyrénéens : Montaigu, Aneto, 
Vignemale (3 298 m) et tout contre la cité, le Béout, le Petit Jer avec ses trois croix, le 
Grand Jer et son immense croix qui veille sur la ville, sommets atteignant 800 et 1 000 
mètres. 
 
L'agglomération lourdaise est traversée dans le sens sud-nord par le Gave venant de 
Gavarnie, grossi des torrents de Barèges et de Cauterets. Il bifurque ensuite vers l'ouest 
en direction du Béarn, baignant au passage les rives de la Grotte de Massabielle. 
Enfin, dressé au milieu de la cité et largement reposé sur son escarpement : le château 
fort. 
 
L'HISTOIRE 
 
Il est certain que les hommes des premiers âges habitèrent ce coin de Bigorre, comme en 
attestent les haches en silex, les pierres taillées et les ossements trouvés dans les grottes 
des "Espélugues" (Musée Pyrénéen du château fort de Lourdes). 
Les Gaulois, les Romains, les Barbares et les Maures fortifièrent successivement le 
rocher de Lourdes où se trouve édifié le château fort. 
Une légende entoure d'ailleurs cette antique forteresse. En l'an 778, Charlemagne, à la 
tête de son armée, fit le siège du château fort occupé par le Sarrazin Mirat et ses 
Maures. Malgré les assauts des Francs, malgré la famine, le château de Lourdes restait 
imprenable. Et voilà que de l'azur surgit un aigle. 
Il survola le Fort et laissa tomber aux pieds de Mirat, l'énorme truite qu'il tenait dans 
son bec. 
Rusé, le Maure saisit le poisson et le fit porter à Charlemagne afin de lui faire croire 
qu’il possédait encore des réserves alimentaires. Charlemagne s’apprêtait à lever le siège 
lorsque Turpin, évêque du Puy-en-Velay, compagnon de Charlemagne, eut une 
inspiration et obtint l'autorisation d'aller parlementer avec l'assiégé. Il proposa à Mirat 
de se rendre, non pas au souverain, mais à la Reine des cieux. La proposition plut au 



chef Maure qui déposa ses armes aux pieds de la Vierge noire du Puy et se fit baptiser. 
Le jour de son baptême, Mirat prit le nom de Lorus qui, transmis à la ville, devint plus 
tard Lourdes. 
Au début des années 1850, à la veille des apparitions, Lourdes était un modeste chef-lieu 
de canton de 4 135 habitants. Le château était occupé par une garnison 
d’infanterie. La ville n’était alors qu’une étape pour les curistes attirés par les eaux de 
Barèges, Cauterets, Luz-Saint-Sauveur et Bagnères-de-Bigorre, et pour les premiers 
pyrénéistes en route vers Gavarnie, lorsque se produisit l'événement qui bouleversa son 
histoire. 
 
CE QUI S'EST PASSE A LOURDES EN 1858 
 
Au XIXe siècle, Lourdes, chef lieu de canton de 4 000 habitants, traversé par le Gave de 
Pau, est un bourg paisible qui compte de nombreux moulins. Parmi eux, le moulin de 
Boly abrite pendant 10 ans François et Louise Soubirous et leurs quatre enfants, dont 
l'aînée se prénomme Marie Bernarde dite Bernadette (née le 7 janvier 1844). En 1854, la 
famille Soubirous bascule dans la misère : accident de travail au cours duquel François 
perd un œil, accusation de vol, et mise en prison, faillite du moulin. Enfin, le choléra fait 
38 morts à Lourdes. Bernadette, atteinte par le choléra et la tuberculose, gardera une 
santé fragile toute sa vie. Obligée de quitter le moulin, la famille trouve refuge dans une 
ancienne prison de 16 m2 appelée “le Cachot”, en 1857. À 14 ans, ne sachant ni lire ni 
écrire, n'ayant pas fait sa première communion, Bernadette, meurtrie par tous ces 
événements, va vivre alors une expérience extraordinaire. 
 
LA PREMIERE APPARITION 
 
Le 11 février 1858, Bernadette, sa soeur Toinette et une amie, Jeanne Abadie, vont chercher du 
bois dans une grotte, appelée Massabielle, située le long du Gave. Alors que Toinette et Jeanne 
ramassent du bois, Bernadette entend un bruit comme un coup de vent. “Levant la tête, elle voit, 
dans le creux du rocher, une petite demoiselle, enveloppée de lumière, qui la regarde et lui 
sourit”. 
 
C'est la première apparition, elle sera suivie de 17 autres. 
Le 4 juillet 1866, Bernadette quitte Lourdes pour Nevers où elle entre au Couvent Saint-
Gildard comme religieuse. Elle y meurt le 16 avril 1879, où son corps repose toujours. 
 


